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LE DOCTEUll ALBERT B. NILES LA LANGUE FRANÇATSE EN
RXUSSIE

La Louisiane vient de perdre une de Oncrit-o Saint-Péersourg:
ses illustrations: le docteur Albert B.
Mile:,. Sa mort cause un deuil univer- Le ministère de l'instruction publi-
sel. que. prenant en considération l'oppor-

Le docteur A.-B. Miles, né à l'Ala- tunité qu'il y aurait à perfectionner
bamlla, avait cloisi la Loui.siane pour dans les écoles de Russie l'enseigne-
patrie adoptive. C'est à l'Université de iuent de la langue française, au mo-
la Nouvelle.Orléani2 qu'il a fait ses ment où ce pays se rapproche si inti-
études imédicales et ,'est à l'hôpital de inemnent de la France, a résolu, soit
la même ville qu'il a passé sa lie en d'organiser en Ryssie auprès de l'une
secourant les paus re,. C'était un tra- de- universités des cours supérieurs
vailleur inifatiLable et il s'e t dlistingué1 pour la plréparation de profes.eurs de
comme d 4 monîstrateur d'anatornie et langue française destinés à enseigner
chirurgien. Il fut chef de clinique à dans les établissements moyens d'in-
l'hôpital de la Charité, et partout où il truction, soit de fonder dans le m me
a passé il a laissé des souvenirs de sa- but ln France une Ecole normale pour
vant et d'rudit. L'an plitlîditre de la la prépara-tion de professeurs de ]an-
Nouvelle Orléanis gardera lon gtemnpb OUes classiques à l'intention des gym-
le souvenir les cures qu'il a opérées. na-es (lycées) ru-ses.

Le docteur Miles était doué d'une On se propose de mettre ce projet à
i.ature nlle, sympathique et généreu- ex(cution dès la présente ann"e. et, à
-e. De toutes les parties des Etats-Unis cet effet,* le ministère fait actuellement
<les malades venaient le consulter. Il prendre des renseignen.ents pour sa-
se rendait au cle% et du pauvre coimmiie voir quel., seraient, parmi les élèves
à celui du riche. Peu de temps avant des gymnases devant terminer cette
qu'il ne f'ut terrasse par cette maladie ann(e leurs cours. ceux (lui désire-
qui devait le conduire au tomibeau, il raient se consacrcr à l'enseignement de
fut appelU pour secourir un uieillard la langue française dans les (tabli se-
mourant; imalgré sa f.ibles.-e, le doe- nients moyens d'iistruction ; on les
teur Miles se rendit aupiès <le lui; il préparerait parl un les deux moyens
alla disputer à la mort celui qui, déjà, précités à cet enseignement. Préfirence
étaL au déclin le la vie, sans songei seia accordée. à ceux d'kntre eux qui
que lui aussi était mortellement frnp- possèdent la pratique (le la langue
pé; que ses jours étaient comptés, que française.
sa vie, à peine commencée et déjà si De la sorte. l'eneignement de cette
Lien remplie, allait bientôt se terni langue se trouvera désormia's confié .
ner. Il ne voulait pa. voir qu'il s afti. des imiîitres doués d'une instruction

,blissait, et qu'ei allant prè.s de ses ia- solide et variée. tandis qu'elle est le
lade.- il miiarcaliit vers le t biiheai. Il plus souvent enseiguiée par des gens
s'oubliait lui-miiiiiie pour penser tou- qui n'ont que des coniaissances assez
jours aux autres. Il lie -avait pas refu- restreintes et auxquels manquent par-
ser un conseil médical. fois celle inême <le l'objet qu'ils ensei-

Le docteur Miles se laissait guider bnent, tant bien que mal.
par son âme charitable et, la nuit coin-
me le jour, il se rendait au chevet le Lors de l'inauguration dle l'Exposi-
tous ceux qui réclamaient ses soins. tion de Québec, le 1l septembre der-
Son éloge et dans le regret univers nier, une ad ese a été lue en français
que cause sa nort. Les pa% res p. r à lord Aberdeen, par M. le sénateur
dent en lui un bienfaiteur, la lacult Lanîdry au nom de la compagnie qui a
<le umédeciie uni ieprésentmnt illustre, organisé cette fête. M. Landry allait
et l'hôpital de la Charité un ami. répéter cette adresse en anglais, lors-

La mort. c'est souvent l'oubli, niais que lord Aberdeen l'irterronpit: " Inu-
il n'en sera pas ainsi lu docteur Miles . tile, monsieur, dit-il; si nous ne
il vivra dans la pensée le tous ceux " comprenons pas le français, il est le
qui l'ont connu. "rotre devoir de l'apjprendre ". Qu'en

MAiml RoussFm,. pensent les francophobes?


